Solennité de saint Romain
Ouverture du synode du diocèse de Rouen
Un cambriolage qui avait dû défrayer la chronique. L’évangile ne concerne pas seulement l’organisation du monde et notre vocation ; il s’inscrit et se vit dans le quotidien des jours, rien ne lui est étranger. Et c’est en prenant appui sur ce fait divers que Jésus nous invite à la vigilance. C’est cette même vigilance que saint Paul recommande aux anciens de l’Eglise d’Ephèse qui sont venus le rejoindre au cours de son escale à Milet.

Ce n’est pas que le monde soit mauvais. Il ne saurait l’être puisqu’il est aimé de Dieu. Mais si nous n’y prenons garde, si notre liberté ne reste pas en éveil, il glisse vers l’inhumanité et se  ferme et devient sourd à celui qui lui donne son sens, sa valeur : Dieu. La crise de nos économies tant industrielles que rurales est là pour nous le rappeler. Et ce serait s’enfermer dans un aveuglement primaire que de penser qu’il suffit de laisser passer l’orage et que bientôt on pourra à nouveau vivre comme avant. L’injustice sociale et la précarité s’installent, la violence verbale voire physique régit nos échanges, les générations se construisent étrangères les unes aux autres, chacun est laissé seul avec ses inquiétudes et ses incertitudes.

Qui l’observe avec le regard de Dieu tel que Jésus l’a pratiqué, doit constater qu’à côté de moments de grandeur et de paix, notre monde erre comme ces troupeaux qui n’ont plus de berger au point que, dans des situations extrêmes, certains se demandent si vivre en vaut encore la peine. 
Or annoncer le Royaume de Dieu, c’est témoigner de la proximité de Dieu. Telle est la mission que le Christ confie à son Eglise et à chacun de ceux et de celles qui la constituent. Non pas, comme on a pu le rêver un temps au point de ne pas toujours être délivré de cette tentation, en concurrence des sociétés terrestres, mais en révélant une proximité qui peut s’étendre à tous les royaumes, à tous les domaines de la vie sociale et personnelle car elle est d’un autre ordre : elle donne une dimension spirituelle à tout ce qui existe et à chacun car ils se découvrent aimés. La vie vaut alors d’être vécue.

Telle est l’unique mission de l’Eglise. 

Le synode qui s’ouvre aujourd’hui n’a pas d’autre objectif que de permettre à l’Eglise de Rouen de vérifier si elle y est fidèle : une Eglise formée d’hommes et de femmes qui ont bien conscience de ne pas être meilleurs que d’autres, tout à la fois remplis de la grâce de Dieu et enfermés dans les limites de leurs options, de leurs égoïsmes, ou tout simplement de leur paresse ; une Eglise qui ne cherche pas à donner des leçons car elle sait qu’elle rassemble les bons et les autres indistinctement, indépendamment de leur appartenance à telle culture, à telle structure politique ou sociale ; une Eglise qui n’est pas le lieu d’un jugement mais l’instrument dont Dieu s’est doté pour que se poursuive aujourd’hui l’œuvre de Jésus ; une Eglise qui, pour cette raison,  est réellement sur cette terre la propriété particulière de Dieu, le lieu où s’exerce de manière privilégiée l’action sanctificatrice de l’Esprit. C’est pourquoi il est possible de dire qu’un synode est le moment où, ensemble, nous pouvons l’écouter, sans que nous puissions en tirer orgueil puisque cela ne tient en rien à nos mérites ; c’est par grâce que nous avons été appelés à vivre et à témoigner de l’Evangile.
L’avenir ne sera heureux, tant pour les hommes que pour Dieu, que s’il est tissé de relations personnelles, que s’il permet à l’humanité de se rassembler.

Là se trouve le défi de la proximité que notre Eglise espère relever avec ce synode qui la réunit : une proximité qui permette à chacun et à chaque groupe d’être reconnus, respectés dans leur identité, et d’être heureux de rencontrer les autres en vérité. Le projet de l’Eglise de Rouen n’est pas de devenir une secte mais, fière de son Seigneur et heureuse dans sa mission, de servir ce monde créé et aimé de Dieu en y apportant avec d’autres sa contribution, issue de son expérience et de sa tradition, jusqu’à permettre les réformes les plus profondes : par notre présence et notre engagement dans tout ce qui fait la vie quotidienne des hommes et des femmes dont nous sommes et qui habitent les agglomérations, les villes et les villages de Seine Maritime où Dieu veut son Eglise de Rouen ; par l’audace de nos initiatives afin de permettre à tous de vivre dignement et, en particulier, aux plus pauvres ici comme à travers le monde. 
C’est parce qu’elle est entièrement au service de Dieu que l’Eglise est totalement au service du monde, dans l’amour et la vérité, nous a rappelé le Concile Vatican II en approfondissant ce qui appartient depuis toujours à la vérité de la foi (cf. Benoit XVI, Caritas in veritate 11).

Vous connaissez l’histoire de saint Romain et les nombreux miracles qui lui sont attribués. Quoiqu’il en soit de l’authenticité de sa victoire sur la gargouille - le récit que nous en avons remonte à la fin du XIV° siècle mais il se veut l’écho d’une ancienne tradition - je retiendrai que saint Romain ne s’est pas dérobé mais qu’il a souhaité être aidé ; seul un condamné à mort s’est présenté. On ne peut tout seul établir la justice et la paix, on ne peut tout seul longtemps résister aux habitudes et aux pratiques qui, insensiblement, nous conduisent à être moins humains. Ensemble on peut beaucoup.
Puisse le synode qui s’ouvre aujourd’hui nous donner d’être vigilants à l’égard de ce qui déforme le projet de Dieu : le légalisme, les pratiques sociales douteuses et le désir de préserver ses intérêts particuliers mais aussi la tentation sans cesse présente de confondre l’Evangile avec ses raisonnements à courte vue. 
Puisse le synode qui s’ouvre aujourd’hui nous donner d’écouter avec confiance ce que l’Esprit dit aujourd’hui à son Eglise par la puissance de la Parole de Dieu et par sa grâce,  par la qualité de notre réflexion et de nos échanges.
« Si noble est le poste que Dieu a assigné (aux chrétiens dans ce monde), lit-on dans la Lettre à Diognète, l’un des plus anciens textes chrétiens, qu’il ne leur est pas permis de déserter. »

Personne ne peut dire ce soir où nous serons conduits.
Mais si notre ambition, en se gardant de tout arrière pensée, est de faire que nos paroisses soient des communions de communautés qui vivent et témoignent de l’Evangile, un avenir de vie et de liberté se présente à nos portes.
Guidés par son Esprit, unis au Christ, nous irons avec le Seigneur à la recherche de ses brebis, y compris celles qui sont perdues. Dans le respect de leur liberté et de leur dignité, malgré le brouillard et l’obscurité, nous contribuerons à ce qu’elles se découvrent aimées en vérité.
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